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tllloslhè're ne sumlt s conserer, Pair vici par ht respi- alor deux imiots. 'l'uns les djtf n1 d p olyylbef finise nt
S r h h is d eur lien ap Pr n-on apute al , j, . pour la décliai .O ajoute e tu

riti (lOtes t , îrobt;Iif ou e, paf ljt-eti pour I plnt

u 'échaper. Tifles v'1 lies ouftll des polyvll abes qui tifieieit en Tc prosdé
tpes sut mal ches. 'ai rrud pénètre par tfuttb " ( efL'îer Ileonit gn'e tiî reîf de enji-

' Leur ecind hngene ieue eeuvmecI-es des i)rtîes et (les flnòtres, var les vIlissis mud I f li u. i. (f. îeurs lTre
oints., pr les ph nchers et es pInbuds d a te npérature , i ru e. Ues e nd ins pcies i at ati. if rpl ,

ait ntr éale un brule prs du el f. vit le j près les P la linle h av0ir

nutresin ieaî ecniigl le anîîlî Lstii' etffif.1e5 vOit. ll e,is a
Elles nesoit miiet blées ni le s iLs Ii dle u Itre s ien u in'in et le iM ile ii euniere ây la à à

e ý, e1 .osoo 1hn repcILen eps . préóuts, m njustés les unlis atx autres, ni phties dtuiî i manière t et h. fnur. LP Inclue piifpe m*;1app1flifIif. la (frlaticii dles
îfmMde ir les éléves et p ouî r le itaitre. setei pi d e ti'lff.l Le s niteilie,

SOu tro élvés Un trop has ; les 'lu litres solit lie sur tuet i me eit f les il11ajectiipî s par fdn et l, s

ks trois ltes de la li nlibtltl) re, de Itio111i re à e( tiqiw purtie jontiuil. par lini1. II v a xt n sf tes de lotl!i dérivés, les dérivés

des élèves sont e tIce les liis des nlitres et ne on pas en de-f bÀtntir s dl d ivnd ndjectifs et rîîeî érivis des veIhv fr
:aenr pret qus son mous ei lairement fixé- dln leur for-flet dit ina itre. Les siéges et les puitres se l toch1it tel nation et dan. luritileation qu il:n· a uaîis :mer de fsv

lennt et solt Si près de la mturaille qu le l'e lve Ie tetit lipir. " : L e .ufe, eiinllo.st ont selonl lii nl ln'.Iieavtiail.iLe.
La s int fceuje que quelques lages du voime. (est lunealler trouiver le naitre ni le ritre aller trouver úlève a11v h lfes sviliaxes îies l:igses k-s pili. parfaîites en en retranchtit

tórîîniger totis ceux qtu son t à l Iéin1 talde. ItI 1I111k îîý exieptionîs et lesI anontalies. Le ugaZ et leexai-
"lls iut nîi tbleau nrsi f ar pS de gogra f - If' la gramit aire latun ¶1tux doni liianteur se seit pour

explicuiiOr s syniitaxeC a liim d'et e d n iieux coipri di e %'ts peuples
ni horloge, ni thernomètre it autleine des cswes ind spen Europn. & trait pi particulir lnt des aecI'rds, du
sahes pour la boine tenule et la dise rIiIle. ne e' deI Pordre dies ni n. Lchpit 'uatre aite de la

prolionciatmndy a une re ' uique. cet la proinlnciation nr-
les; mantpluent de toàtite qui cet nécesture à utésietr À nale (le 1ph1abe1t franiçai n Pexep n le l'u qui devra se pro-

et à Pextérieur puitr iniettlqtuer les idées d ordre, (le pro- ncflicer conoe lat di1t ou 1imC font es iilieieis, affý eiLi-

prté, encore bien plus (le savoir vivî o nd:'l te dus nuinds et les I ls. 'Seulvielit corînmie nous lavon; léjà lit
U etautur a besite s nin rr pas ille lette nouvelle pilr

les habittles et les naî òres. Elles n'ont pas de lieu\ con- rein litePu Ie l langue latine. Noue roourIS pour nore part
enables ou les efins puissnit se retirer sans <lerdtls qjui ilet pas dû bhés iter, car le on de lu t iîiçaim qu'il parait

vouolir suppuiier t evi demifleil1n11 itsnfo Mcienta re et eh1 ispîen-
inonvemens pouur la décence et lat properté, ioint de ver- sable.

dure, point d'arbres, point. de g7azo n, poi t le cu r de re té- a chose p lile potnO et la >irla danI 5 Je
ation, point dle nattes près île lht prte où ils Aulsîl esî r ùn", lmn uniersîlle est assurément proedóil ivi

pour a rn ver a doa orinatîi li uit dictiinmrec lequel est fMit entiere-leurs picds, point de porte-iii teau ni de crouets oi s mnut e piri at îlde raciies elnî tynîlîlogis tuis na uc hil-
Puissent suspendre leurs casutettes o leurs petits surtouts te soMMe. Cl ,it nltAleur, t, aratIre typiquell et dis-

tinctiï de cette linu1e. Il semlible quun a cgle hazard ait p mrésidd'haver, pint de litine. de laal o iu s pssent se laver å Plagenement dls n aons dail resttie oules les lanlXlles
fré temmîIlen t les ma il stipile dusu rediilr clolite dui pourquoi de la signlifiiationî

do un moi. 1ouîrquoi Ves sept lettre e h a p e a u sont-elles
s'u r pour i'giitr hl,» vtellit qui couvre la tête et les sept

lettres qlui leur ressemblet bien aiT l cptionli lie seule
e h m u a 'i polir rogîiier un i uiial qpuadrupède ? pourqioi

tnlit dliî rapprochementinus les caractres et Tant dé agigitetent
No,,on AIrcaine 'our A nCEment des dîîs la siniication? Par -et arrngement rien de logique Tout

Sc'Ieces. (' SC) cela est cuuventionel, nous le voinioil": nait si fine convenion éta-
llissait l'ordre logiqpue et rationl entre lordre des lettres et celui

( . des choses, quelle clarté lésulterilit .le cette hleuse dispositnoî !
il vovanit deus ies coinmlencer pr titi A, par ejemple,e sais

dej qtil s îii quelque clitse de nifflriutîs rapport o 'ce,
efinitzta é1 le premie âparler d lIn u e l et la vu e i E des co psun relatih ave la vie Un i 'indiqIteott utuir a pis polir pig raphe dle son livre "'ces parîledu nn hmî ine dans as partie corporelie: puis pa la disp iion des autres

hlîisp "' Si una liigutiat esset in rîîindo, acceleret in etljetî lettrei qui seuiv'nt laîpmiére, les genre e nînîfestent, les es
rinmae teria par vi' qipp quu inguis iqn 1pend ir. pîi'es soîit coniues et le mot cmp,etl eî desîge Iie îd

a ~liasce q p a b h r e u présenta eisubiteiniîIlle due alin il lii.Smne il ledili-m1nn consiste à fuier lunte 4 où il C e ainsi qi on a prueédé un c <'iiomposant les mîoti de cette langte.
t une~ parfaite corrfspoin ce entre l'ordre itulnirhl et logiîue Aussi le dictioinniaire h les mots classes par orie ialtbique est en

e c i et 'ordre aphi. ipe des mot mo mótj ilue te ips le dictionnair des c'hoses c lasees danms u Ordre lu-
P11ur les >xpriter." Cet alphaet estl composé des vinit Jetirfs iqegulier Letsigmticaions q unI rapport.a un 11e memîo

oi u b. e d, n , p r, s, 1 y, 0loitrs con- catléoriel d'objets s toicheii, coinote caque lettre vohsime de celle
autRu y ajute lPh y. aspiré et :Pt, I nmîet. 'utlles les fii la uiin iatement.

aeslettr Ont un on fiogu sn ilal ¡ tour valeui r normale dans En employant grtdullent les lettres de Palphabet on et arrivé

il u çaise Iauor M qu 'I erali t-êt le teissir 1 il hisyliabeli pour exprimer les édi ices et leurs dépendances ; ch
ya Oute lHr coninén:ólémientaire pli latin un iph tongue française bien, bi .sera e' difice e général1 b:les pie qmde composent

qUInalelt 11e hi vohello o de l fois ró itée l a et quI I i i i mlincées pur les lttres plaoehs dans l'ordre al-
irons les 8[îbîtantifs siont ders polasi labe i n par une phabtique corresipondanUi t àI idritiu hes pieces do PMditce,

NO)elle. On les déclil Iar tiomîîittii', laccusatif, datif, génitif ht b lah di t façade, Ia ei, le 'ie, .
aif t 0Il ilup 11 le. Pablatif i'stp joulr.s confondu en l l ntvi iINl, Un, rane ra rtde parti' de f nivrg st eiiiployée a refut r les obe-

<îeforîng oi O y supplée ar uile prepositin; hdci- tins hu 110 l'eu ili a ce proqt. Llles sont comme on lpeut le
at fonne par les cinq mnont) .w hi la, le, li, ho, li. Ou les croire iomibuses et puissntes. Une des plus icrtes èolsiste dus

place apres le substntif avc lequel ils te font qu'un out l mot. On la grnude difficulté que les avais que Von pourrait charger d t

iut former la döelinriison on lo i placint avanti ' forn ont Viser le travail le pesti tblell auteur pourraient avoir l eaccordeIr
entr'euxt Ce qui lui imrait à lui l'ordre logique des mats ponrrit

(Vir les in (oû td septe ubre,. très bien p araître peu logiquto x autres, et nm asscnblée îe s


